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ÉDITORIAL

L’ entrée dans l’au-
tomne, la proximité 
de la fête de tous 
les saints connus ou 

inconnus, le 1er novembre, et la prière pour les défunts, 
le 2 novembre, nous invitent à réfléchir à cette parole de 
l’Ecclésiaste. 

Des débats reviennent régulièrement sur ces grands 
moments de l’existence humaine : naître et mourir. 
Les sciences et outils de la médecine ayant progressé, 
les frontières deviennent plus ténues, plus délicates 
à appréhender. Or, le pape François attirait notre 
attention, dans l’encyclique Laudato Si (n° 105) : « le fait 
est que « l’homme moderne n’a pas reçu l’éducation 
nécessaire pour faire un bon usage de son pouvoir2 », 
parce que l’immense progrès technologique n’a pas 
été accompagné d’un développement de l’être humain 
en responsabilité, en valeurs, en conscience. Chaque 
époque tend à développer peu d’auto-conscience de ses 
propres limites ». 

Dès les premières lignes de la Bible, est affirmé que 
nous avons été créés à l’image et à la ressemblance 
de Dieu, Père, Fils et Esprit Saint. Toute parole sur la 
dignité humaine rappelée au fils des siècles, jusque 
dans des Déclarations politiques du XXe siècle, est un 
écho de cette affirmation première : dignité du corps, 
de l’âme et de l’esprit qui sont la personne humaine, 
expressions de l’amour de Dieu et signes (manifesta-
tion) de sa présence. Chacun est voulu et aimé de Dieu, 
de sa conception à sa mort naturelle.  

Cette dignité nous met en relation avec Dieu et avec 
nos contemporains au sein de la fraternité humaine. 
Les débats qui se tiennent sur le fait de donner la vie 
ou la mort doivent prendre en compte l’importance 
de la fraternité humaine à laquelle nous appartenons, 
une fraternité appelée à se dire et à s’exercer dans ces 
moments capitaux de nos existences. Attention à la 
pente que prennent nos sociétés en faveur d’une auto-
nomie absolutisée de chacun poussée jusqu’au refus de 
dépendre de la bienveillance d’autrui. 

Les soins palliatifs sont une des expressions 
éminentes de la fraternité humaine : la souffrance 
physique, émotionnelle, psychologique ou spirituelle 
appelle une oreille qui écoute, une main qui rassure, un 
soin qui soulage … Ces gestes et soins « reconnaissent » 
la personne dans son unicité et sa dignité, jusqu’au 

bout. Ils peuvent « aider les patients et leurs proches 
à accepter la vulnérabilité, la fragilité et la finitude qui 
marquent la vie humaine en ce monde », remarquait le 
pape François»3.  

Une artiste, Claire Oppert, dans son magnifique 
livre, Le pansement Schubert (2020, Denoël), rapporte 
la manière dont le chant du violoncelle vient toucher, 
dans les profondeurs de leurs êtres, les personnes 
malades, âgées, démentes, comme les familles et les 
soignants.  Ce chant apaise, stimule ou réconforte. 
Ce sont des rencontres à chaque fois uniques, comme 
chaque personne est unique.  

La musique est force.
Tisseuse de sons et de silences,
Elle unifie le temps fragmenté,

Restaure la permanence de l’existence.
Elle convoque la saveur du présent,

Rejoint les profondeurs,
Les touche et les exalte.

Éprouve d’une dynamique de vie dans le corps figé,
Retour d’une intensité,

Retrouvailles d’une fluidité. (p.120)

La musique est envol.
Elle respire les hauteurs.

Dans la lutte contre l’effondrement de soi,
Les sons côtoient les cimes du ciel.

Ils restaurent le sentiment d’identité,
Ils appellent à défier la peur de la mort.

Le moi s’affermit dans l’éclatant soleil de midi. (p.136)

Fr. Éric Bidot,
ofm cap,
évêque de Tulle

Un temps pour donner la vie, 
un temps pour mourir1

1. Ecclésiaste 3, 1
2. Romano Guardini, La fin des temps modernes, Le Seuil, 1952, 
p.92.
2. Message aux participants du symposium international et inter-
religieux sur les soins palliatifs, au Canada, du 21 au 24 mai 2024.
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Livret Parole de Dieu, nouvelle formule

Deux jeunes saints

Cette année, la démarche a été quelque peu modifiée dans sa mise 
en œuvre : nous avons établi un partenariat avec le diocèse de La 
Rochelle. Ils éditaient eux aussi chaque année un livret sur la Parole 
de Dieu, dans un format très similaire. Il était donc pertinent de 
s’associer avec eux pour mutualiser le travail de conception ainsi 
que l’impression. Un grand merci donc au Service de formation 
chrétienne des adultes et au Service communication du diocèse de 
La Rochelle, qui ont assuré pour cette première édition l’essentiel 
du travail. 

Cette année, c’est le prophète Jérémie qui a été choisi. Un pro-
phète touchant, destabilisé par l’appel du Seigneur et vivant à une 
période tragique du peuple Hébreu, alors que Babylone s’apprêtait 
à envahir le Royaume de Juda. Comme l’écrit notre évêque dans 
l’éditorial qu’il a rédigé à la demande du diocèse de La Rochelle : 
« Se mettre à l’écoute d’un prophète comme Jérémie n’est pas chose 
facile : le contexte historique, ses préoccupations, son vocabulaire… 
peuvent paraître sans rapport avec notre existence. Et pourtant ! La 
Bible est un livre contextuel, certes, mais aussi inspiré : elle est une 
Parole toujours vivante par l’Esprit Saint qui nous la fait entendre, 
méditer et mettre en pratique aujourd’hui. »

Pour permettre de goûter cette Parole de Dieu dans toute sa richesse, nous retrouvons donc une intro-
duction riche pour comprendre la situation historique et religieuse dans laquelle a vécu le prophète.  Le 
texte est découpé en six rencontres, préparées chacune par des notes explicatives et des questions pour 
faciliter le partage. Des textes méditatifs et des chants aident aussi à vivre en profondeur ces séances de 
lectio divina.

Le livret a été distribué gratuitement dans toutes les paroisses de Corrèze. Pour ceux qui n’ont pas pu en 
avoir, il reste quelques exemplaires disponibles sur demande à la Maison diocésaine (05 55 93 97 16).

Chaque année, le diocèse de Tulle édite un livret pour aider à approfondir en groupe  
ou seul la parole de Dieu. 

L'OFFICIEL

Le vendredi 13 juin, le Pape Léon XIV avait décrété la future canonisation de huit 
bienheureux, au cours de son premier consistoire public ordinaire. La canonisation 
de Carlo Acutis (1991-2006), prévue initialement le dimanche 27 avril mais reportée en 
raison du décès du Pape François,  a eu lieu en même temps que celle de Pier Giorgio 
Frassati (1901-1925). Les deux jeunes italiens sont devenus saints au cours d’une messe le 
dimanche 7 septembre. Notre évêque, Mgr Éric Bidot, 
a pu y assister, étant en formation pour les nouveaux 
évêques avec presque 200 confrères nommés cette 
année à travers le monde.

Pier Giorgio Frassati [en haut à gauche] est un 
jeune laïc de Turin du début du XXe siècle, passionné 
d’alpinisme, engagé en particulier pour les pauvres. 
Mort en 2006, Carlo Acutis [en bas à gauche] est notre 
contemporain, il est l’un des premiers missionnaires 
sur Internet. 
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VIE DES PAROISSES

SOYONS FAMISSIONNAIRES !

Église en Corrèze – En quoi consiste 
précisément cette semaine missionnaire ?
Don Raphaël de Saint-Martin – Des 
familles viennent dans notre paroisse pour 
évangéliser avec nous les passants dans 
la rue et chez eux, avec les grâces propres 
à chaque âge et chaque état de vie. Familles, 
couples, célibataires, propédeutes, religieux et reli-
gieuses sont tous les bienvenus pour porter le nom de 
Jésus partout.

Cette semaine missionnaire est accompagnée par 
le mouvement Famissio. De quoi s’agit-il ?

Famissio est une initiative née à partir d’une expé-
rience d’une famille. Elle a vécu une mission en Asie 
et en est revenue enchantée, mais se disant que nos 
campagnes françaises avaient bien besoin d’être 
évangélisées, ré-évangélisées comme on elles l’ont 
été d’ailleurs souvent au cours de notre histoire. Avec 
quelques amis, la bénédiction d’un prêtre dans la 
Creuse et de l’évêque de Limoges par la suite, cette 
initiative a commencé à se répandre et à porter du 
fruit. Ce sont des familles entières (parents, enfants, 
adolescents) qui partent évangéliser avec les parois-
siens sur place. Cette année, nous devrions accueillir 
un petit bébé d’un an, il sera sans doute le plus jeune 
missionnaire de France

Du samedi 25 au vendredi 31 octobre, tous les paroissiens de l’Espace missionnaire de Brive  
sont appelés à témoigner auprès des corréziens, accompagnées par le mouvement Famissio.

Comment cette aventure s’est lancée sur 
Brive ?
C’était dans les cartons depuis quelques temps. 
Don Régis, le curé de Brive, était très intéressé 

pour cette initiative. Et de manière assez provi-
dentielle Famissio nous a proposé de venir dès la 

Toussaint 2025. 

Est-ce que vous pourriez nous présenter  
le programme de la semaine ?
C’est assez divers. Chaque jour commence par un temps 
de prière. Il y a aussi la messe à midi. À partir de cette 
ossature spirituelle, différents éléments sont proposés : 
des formations à la mission pour les paroissiens, des 
missions de quartier, dans les rues ou les EHPAD. Il y 
a également des temps aux cimetières qui sont prévus : 
ce sera la Toussaint et nous avons cette belle tradition 
de la bénédiction des cimetières dans nos clochers.  Un 
spectacle sera monté avec les enfants, un pèlerinage à 
Notre-Dame de Fournet est programmé. En somme, des 
activités assez diverses pour que tout le monde puisse y 
trouver son compte mais aussi pour bien montrer que 
l’évangélisation n’est pas une technique, une méthode 
mais un ensemble de réalités qui participent à la vie de 
l’Église [programme détaillé à retrouver sur le site du dio-
cèse, rubrique Agenda ou en flashant le QR code ci-contre]. 

Et les paroissiens dans tout ça ?
Les paroissiens sont les bienvenus pour rejoindre ces 

familles avec ce qu’ils sont, et participer à cette évan-
gélisation. Pour cela, un temps de formation est prévu 
le dimanche 26 octobre, le lendemain de l’arrivée de 
Famissio sur notre paroisse. Cela permettra de donner 
des éléments simples qui permettront à nos paroissiens 
de se sentier plus à l’aise dans cet exercice un peu 
déroutant. 

Et sinon, il y a bien d’autres manières de servir et de 
porter l’Évangile que d’aller rencontrer les gens dans la 
rue. Il faudra loger les familles, assurer l’intendance et 
la logistique des groupes. Il faudra également que les 
cérémonies soient belles… Bref, chacun a sa place avec 
ce qu’il est, même si c’est pour porter des cartons : il n’y 
a pas de petits postes. 

Quels seront les lieux de mission ?
La semaine aura lieu essentiellement sur l’agglomé-
ration de Brive. L’église phare sera la collégiale Saint-

Le mouvement Famissio pratique l’évangélisation de rue 
en famille, avec les paroissiens sur place, quel que soit 
leur état de vie.







LES ANGES
Ils sont présents à chaque page de la Bible, mais ils sont souvent les grands 
oubliés de notre vie spirituelle. Ce mois-ci, nous partons à la découverte  
de ces compagnons discrets mais efficaces, au service de Dieu et des hommes.

Voûte de l’église  
Saint-Frédulphe  
de Saint-Fréjoux,  
à côté d’Ussel
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DOSSIER

Le 29 septembre et le 2 octobre, à la période où tout 
nous ramène parfois douloureusement sur terre – la 
rentrée scolaire et ses tracas, la rentrée politique et 
ses blablas, la rentrée professionnelle et ses branle-
bas de combat… – le calendrier liturgique nous incite 
opportunément à dresser la tête et tourner notre 
regard vers le ciel et vers les créatures innombrables qui 
l’habitent : les anges. 

Trop souvent réduits à des visages joufflus qui 
peuplent les retables baroques de nos églises (je me 
souviens en avoir compté plus de 60 dans la splendide 
église de Saint Jean-de-Luz) , ou à des enfants dodus et 
ailés qui atteignent d’une flèche les cœurs amoureux, 
il faut bien le dire : les anges n’ont généralement pas 
la place qu’ils méritent dans notre spiritualité. Tout 
juste se souvient-on que nous avons un ange gardien 
lorsque nous cherchons une place de parking, et qu’il 
est commode de conseiller à un petit enfant de prier 
son ange gardien lorsqu’il a peur le soir, plutôt que de 
déranger ses parents qui profitent du repos que leur 
chérubin leur accorde quand il daigne dormir. 

Alors ? Est-ce que les anges sont « l’hypothèse 
inutile » de notre foi chrétienne ? Peut-on s’en passer ? 
Est-il souhaitable de s’en passer ?

Les anges sont omniprésents dans la révélation 
chrétienne. Retirez de votre bible chaque page qui en

 

fait mention, et il ne resterait entre vos mains qu’un 
maigre livret de quelques centaines de pages. Les 
anges font partie de la révélation, et à ce titre, ils font 
partie de l’histoire du Salut, dans lequel ils jouent 
un rôle prépondérant. Ils sont les anges-à-tout-faire 
du Bon Dieu, les anges-orchestres du Tout-Puissant. 
Dès la chute originelle, l’un d’entre eux (reconnu par 
certains comme saint Michel) est chargé de garder la 
porte du Paradis. Les patriarches (Abraham, Jacob…) 
les rencontrent régulièrement, toujours à des moments 
décisifs. Les prophètes les contemplent dans leurs 
visions (Isaïe, Daniel, Ézéchiel…) ou reçoivent d’eux 
leurs instructions (Elie, Jérémie…). Les justes, comme 
Tobie, font l’expérience de leur proximité. Cette action 
des anges se poursuit avec l’avènement du Christ, et on 
peut même dire qu’elle s’accélère : l’Annonciation, les 
songes de Joseph, la Nativité, les tentations au désert, 
l’agonie de Gethsémani, la résurrection. L’Église 
naissante elle aussi bénéficie des secours angéliques  : 
ils guident Philippe dans sa mission, sortent Pierre de 
sa prison et réconfortent Paul. 

Au vu de cette hyperactivité angélique qui traverse 
toute la révélation, comment croire que les anges ne 
prennent pas autant soin de nous, chrétiens du XXIe 
siècle ? Seraient-ils partis en vacances sur leurs nuages 
de coton ? Seraient-ils épuisés par leur glorieux passé ? 
Ne serions-nous pas – plus vraisemblablement – 
responsables de leur apparent silence ?

Don Pierre Doat est recteur du Mont-Saint-Michel et auteur de plusieurs 
ouvrages sur les anges [cf. ci-contre]. Il a bien voulu nous expliciter le rôle et la 
mission des anges. Qu’il en soit chaleureusement remercié.

ENTRE TERRE ET CIEL
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DOSSIER

Non loin d’Ussel, le prieuré Saint-Michel des Anges, 
à Saint-Angel (tout le monde aura ainsi compris 
qu’on parlait d’anges…), apparaît dans les textes dès 
le VIIIe siècle, comme une dépendance de l’abbaye de 
Charroux, et son castrum était déjà mentionné. Du 
prieuré bénédictin, l’histoire n’a laissé que l’aile est, 
dans le prolongement du transept. Elle abrite la salle 
capitulaire et les anciennes cuisines. L’étage, remanié 
au XVIIe siècle, abritait les dortoirs. Le prieuré a 
accueilli des moines jusqu’à la Révolution, où il devint 
une maison de détention pour l’aristocratie féminine.

Bâti sur une petite colline, le lieu est magnifique et 
mérite le détour. L’église est ouverte tous les jours, ainsi 
que le prieuré, géré par l’Office de Tourisme. 

Nous aurons bientôt l’occasion de proposer dans la 
rubrique « Saintes Balades » une promenade autour 
de ce lieu. L’occasion de prier saint Michel, considéré 
comme le plus grand des anges et patron de notre pays.

Basile de Césarée (IVe siècle) propose de voir les anges comme 
des êtres créés « à l’image de l’Esprit-Saint ». Si l’on suit cette 
hypothèse, l’activité des anges, dans ses modalités et son style, 
est comparable à celle de l’Esprit-Saint. L’Esprit-Saint agit parfois 
dans le tumulte de la Pentecôte, mais le plus ordinairement dans 
le silence des profondeurs du cœur. Il ne faut donc pas demander 
aux anges de se manifester bruyamment dans nos vies, mais 
plutôt nous disposer à leur action discrète qui consiste à ouvrir 
notre cœur à l’amour bienveillant de Dieu, nous protéger des 
attaques de l’Adversaire, nous orienter au milieu des ténèbres 
qui emplissent parfois nos cœurs, et nous encourager dans le 
combat spirituel. Nous ne voyons pas l’action des anges pour 
la même raison qu’on ne voit pas le bout de son nez : notre 
cerveau efface l’image de ce que nos yeux voient pourtant. D’une 
façon comparable, les anges nous sont si proches que nous ne 
discernons pas leurs traces. 

Dieu a fait cette promesse à Moïse :   « Je vais envoyer un ange 
devant toi pour te garder en chemin et te faire parvenir au lieu 
que je t’ai préparé. Respecte sa présence, écoute sa voix. Ne lui 
résiste pas : il ne te pardonnerait pas ta révolte, car mon nom est 
en lui. Mais si tu écoutes parfaitement sa voix, si tu fais tout ce 
que je dirai, je serai l’ennemi de tes ennemis, et l’adversaire de 
tes adversaires. »

Ne doutons pas que cette promesse s’adresse à chacun de nous : 
les anges nous gardent et veulent nous faire parvenir au lieu que 
Dieu nous a préparé. Respectons leur présence, et écoutons leur 
voix au plus profond de notre cœur. Alors nous saurons, plus 
que nous ne verrons, que les anges agissent puissamment dans 
notre vie. 

Un petit Mont-Saint-Michel corrézien

Don Pierre Doat a publié Le Roman des 
anges (2024) et Stratégie des anges 
(2025) aux éditions Salvator.  
Ces livres illustrent par des récits vivants, 
dans un style très accessible, le rôle de 
compagnons de route des anges. 

Dans le Roman des anges, Arnaud, arrivé 
au Paradis, rencontre son ange gardien, 
qui lui propose de répondre à sa question : 
qu’est-ce qu’un ange ? 

Stratégie des anges est un recueil  
de lettres d’anges qui accompagnent 
des hommes, sur le modèle (inversé) de 
Tactique du diable, de C.S. Lewis.
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DOSSIER

Anges étranges
L’Église catholique n’est pas la seule à parler d’anges. Toute une littérature ésotérique s’est emparé 
de cette réalité… Mais parle-t-on vraiment de la même chose ?

Des gardiens dont il faut se garder
En marge de la liturgie des saints Archanges Michel, 

Gabriel et Raphaël (29 septembre) et de la figure ano-
nyme des saint anges gardiens (2 octobre) que le catho-
licisme affecte à la protection de chaque fidèle, il existe 
aujourd’hui une drôle d’angélologie postulant, par 
exemple, l’existence de soixante-douze anges gardiens 
nommés et spécialisés, assignés à l’humanité entière 
en fonction de la date de naissance de l’individu. Des 
centaines de milliers de page Internet évoque ce type 
de réalités liées au New-Age. 

Ces mouvements tentent donc de désacraliser les 
Anges, ces esprits célestes, à commencer par nos anges 
gardiens auxquels ils attribuent un nom, en fonction de 
notre date de naissance. Ajoutons à cela un rituel fait 
de parfums et de couleurs choisis pour les invoquer, 
et l’on aura compris qu’ils deviennent alors de simples 
esprits évolués, prêts à obéir à nos moindres caprices. 
Cette vision très humaine du monde angélique est une 
défiguration de la vraie spiritualité.

L’Église a toujours été claire concernant ces noms 
attribués aux Anges. Il faut se méfier de ceux qui 
prennent la liberté d’en désigner d’autres avec préci-
sion, comme l’avait fait déjà au VIIIe  siècle un certain 
Adelbert ; celui-ci, en 745, à la demande de saint 
Boniface, fut condamné dans un synode par le pape 
Zacharie, pour avoir inventé une prière aux anges Uriel, 
Raguel, Tubuel, Inéas, Tubuas, Saloac, Simiel, considé-
rés par cette assemblée comme des démons. Plus tard, 
en 789, le Concile d’Aix-la-Chapelle confirmera la déci-
sion du Concile de Rome en interdisant de fabriquer des 
noms d’anges en dehors de Michel, Gabriel et Raphaël.

Remarquons aussi que la Bible condamne très fer-
mement la divination comme une abomination devant 
Dieu ; il y a donc un aspect de péché : « Lorsque tu seras 
entré dans le pays que le Seigneur ton Dieu te donne, 
tu n’apprendras pas à commettre les abominations que 
commettent ces nations-là. On ne trouvera chez toi 
personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le feu, 
personne qui scrute les présages, ou pratique astrolo-
gie, incantation, enchantement, personne qui use de 
magie, interroge les spectres et les esprits, ou consulte 
les morts. Car quiconque fait cela est en abomination 
pour le Seigneur, et c’est à cause de telles abominations 
que le Seigneur ton Dieu dépossède les nations devant 
toi » (Dt 18, 9-12) . S’amuser avec des « oracles » et des 
cartes divinatoires est un risque fort de s’ouvrir à une 
compromission avec les esprits angéliques déchus et 
ténébreux…

Les anges gardiens et nous
Bien qu’elle provoque souvent l’ironie des esprits les 

plus rationnels et que l’Église n’en ait jamais fait un 
dogme, la croyance selon laquelle chaque être humain 
est assisté d’un ange qui le protège et le guide est 
profondément ancrée dans la tradition catholique. En 
2008, le pape Benoît XVI lui-même évoquait ces anges 
gardiens qui « marchent à côté de nous, nous protègent 
en toutes circonstances, et nous défendent dans les 
dangers ». Et d’ajouter : « Nous pouvons avoir recours à 
eux à tout moment ».

L’Église affirme donc ceci : pour nous guider tout au 
long de notre pèlerinage sur cette terre, Dieu a offert à 
chacun d’entre nous un Ange gardien particulier, qui 
nous suit pas à pas en ce monde, et nous accompagnera 
encore dans l’autre, lorsque le temps sera venu de 
repartir. 

Nombreux sont les mystiques chrétiens qui ont été 
favorisés de la grâce de pouvoir communiquer avec 
leur Ange gardien, certains ayant même reçu la faveur 
de le voir et de converser avec lui comme avec un être 
de chair et de sang. Sainte Françoise Romaine, par 
exemple, une des grandes figures de la sainteté médié-
vale, ne se contenta pas de prier son ange gardien et 
d’invoquer son secours. Cette noble romaine disait en 
effet être favorisée d’une grâce mystique étonnante qui 
lui permettait de le voir à ses côtés ! Tantôt cet ange lui 
reprochait ses imperfections, tantôt il la soutenait dans 
les épreuves. Mais toute communication directe (à ne 
surtout pas confondre avec les phénomènes médium-
niques) reste une faveur divine, un don du Ciel. Elle 
ne peut en rien être « provoquée », ni « commandée », 
par quelque technique que ce soit, et les ouvrages qui 
aujourd’hui prétendent le contraire ne sont que de 
tristes leurres, produits commerciaux dont les « gains » 
ne sont certes pas perdus pour tout le monde… 

« Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits : car je 
vous le dis, leurs anges aux cieux voient constamment 
la face de mon Père qui est aux cieux » (Mt 18, 10). Par 
cet avertissement, Jésus nous révèle quelque chose de 
très important : les petits du Royaume ne sont pas 
abandonnés à leur faiblesse car les anges veillent sur 
eux tout en contemplant le visage du Père. Les anges se 
lient d’amitié avec ces pauvres, avec lesquels ils ont en 
commun l’humilité et l’amour de Dieu. 

Abbé Dominique Auzenet,
Prêtre exorciste du diocèse du Mans



13    L’ÉGLISE EN CORRÈZE  NO 89 - OCTOBRE 2025

DOSSIER

L’icône déchiffrée
L’icône de la Trinité de Roublev fascine depuis des siècles des foules de personnes, croyantes ou non. 
Quelques indications pour percevoir une partie de son mystère.

L’icône de a Trinité a été peinte par le  
moine Andreï Roublev entre 1410 et 1427 
pour la laure [monastère orthodoxe] de la 
Trinité-Saint-Serge. Elle mesure 1 m de 
large sur 1,5 m de haut. Exposée depuis 1929 
dans la galerie d’art Tretiakov à Moscou, 
elle a été transférée en 2022, sur décision 
de Vladimir Poutine, à la cathédrale du 
Christ-Sauveur dans la même ville.

Elle est aussi appelée 
Hospitalité d’Abraham : en 
effet, elle représente l’épisode 
biblique (Gn 18) où trois 
hommes, qui se révèlent 
être des anges, accueillis par 
Abraham et Sarah, viennent 
leur annoncer qu’ils auront 
un fils, malgré leur âge 
avancé. Les Pères de l’Église 
ont vu dans ces trois anges 
une figure de la Trinité.

L’attribution des anges 
aux personnes de la Trinité 
diffère. En effet, le but de 
Roublev était plus de montrer 
leur unité, par un visage 
pratiquement similaire et 
l’absence de hiérarchie, que leurs différences. Ils 
portent tous d’ailleurs un vêtement bleu, couleur 
du ciel. 

La plupart des spécialistes considèrent néanmoins 
que le Père est représenté à gauche. En effet, les 
deux autres anges sont tournés vers lui. Le Père 
est en effet la source de tout. La maison derrière 
lui évoque, outre la maison d’Abraham, la « maison 
du Père » (Jn 14, 22). Il porte un habit de lumière, 
presque transparent (on voit le vêtement bleu au 
travers), signe de son rayonnement.

Roublev n’a pas 
representé Abraham ni 
Sarah. L’icône ne montre 

pas une scène de la vie du patriarche mais 
bien ce qu’Abraham a vu. Tout spectateur 
de l’icône est donc à la place du patriarche, 
intégré directement dans la scène. Cette 
projection du spectateur est renforcé par 
la perpective inversée, traditionellement 
utilisée dans l’art de l’icône : les lignes de 
fuite ne se croisent pas derrière le tableau 
mais devant (cela est particulièrement visible 
au niveau du sol). L’icône rayonne donc 
depuis le spectateur.

C’est une représentation du Christ en gloire (ou 
pantocrator) : sa robe rouge évoque celle des empereurs 
romains et byzantins. Elle rappelle aussi son humanité, 
faite de chair et de sang. Les vêtements bleus et rouges 
montrent ainsi les natures du Christ, divine et humaine, 
ainsi que ses deux doigts. Ces derniers bénissent une 
coupe qui évoque le sacrifice eucharistique. Derrière, 
un arbre rappelle l’arbre de vie, à laquelle on assimile 
traditionnellement la Croix, par laquelle nous est venu 
le Salut et donc la Vie éternelle.

Le rocher représenté 
derrière cet ange, qui 
ressemble à une vague de 
lumière, symbolise la force 
donnée par l’Esprit-Saint. 
Sa robe verte, dans la 
même symbolique, évoque 
l’Espérance et la Vie.

Le contexte Le Fils

Le Saint-Esprit

Nous

Le Père
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DOSSIER

Compagnons de chemin
Le 3 octobre 1958, le Pape Pie XII recevait en audience 700 pèlerins Américains.  
C’était le lendemain de la fête des anges gardiens, il en a donc profité pour traiter de ce sujet.

C’est après un long périple que vous êtes venus à 
Rome, mère aimante de vos âmes. Vous avez traversé 
l’Océan et la Méditerranée, visitant les villes et les 
sanctuaires riches de saints souvenirs, vous avez déjà 
vu beaucoup de choses de ce monde. […] Qu’il est grand 
et beau, pensiez-vous alors, ce monde visible !

Mais le mois d’octobre est un mois où cette vision 
s’efface un moment, rappelant à notre esprit intérieur 
qu’il y a un autre monde, un monde invisible, mais 
cependant aussi réel que celui que vous voyez et aussi 
près de vous. Hier, l’Église a célébré la fête des Saints 
Anges gardiens. Ils sont les habitants de ce monde 
invisible qui vous entoure. Ils étaient dans les villes que 
vous avez visitées comme les gardiens de la Providence 
de Dieu ; ils ont été les compagnons de votre voyage. 
Le Christ n’a-t-il pas dit des petits enfants qui furent 
toujours si chers à son cœur pur et aimant : « Leurs 
anges dans les cieux voient sans cesse la face de mon 
Père qui est dans les cieux  ? (Mt 18, 10.) 

Et lorsque les enfants deviennent adultes, leurs anges 
gardiens les abandonnent-ils ? Certes non. « Chantons 
les anges gardiens des hommes », disait la liturgie 
d’hier (hymne des premières Vêpres), « compagnons 
célestes que le Père a donnés à leur fragile nature pour 

qu’elle ne succombe pas aux ennemis qui la guettent ». 
Cette même pensée revient sans cesse dans les écrits 
des Pères de l’Église. Chacun, aussi humble soit-il, a des 
anges gardiens pour veiller sur lui.

Ils sont glorieux, purs, magnifiques, et cependant ils 
vous ont été donnés comme compagnons de chemin, 
ils sont chargés de veiller soigneusement sur vous, pour 
que vous ne vous écartiez pas du Christ, leur Seigneur. 
Et non seulement ils veulent vous défendre contre les 
dangers qui vous guettent le long de votre chemin, 
mais les Anges protecteurs se tiennent d’une façon 
active à votre côté, encourageant vos âmes lorsque vous 
vous efforcez de monter toujours plus haut vers l’union 
à Dieu par le Christ.

Très chers pèlerins, en vous recevant au début de ce 
mois d’octobre, Nous ne pouvons vous quitter sans vous 
adresser de brèves paroles d’exhortation à réveiller et 
aviver votre sens du monde invisible qui vous entoure 
— « car les choses visibles ne sont que pour un temps, 
les invisibles sont éternelles » (2 Co 4,8) — et à entrete-
nir certains rapports familiers avec les anges qui sont si 
constants dans leur sollicitude pour votre salut et votre 
sainteté. Vous passerez, Dieu le veuille, une éternité de 
joie avec eux ; apprenez à les connaître dès maintenant.

Crèche vivante sur le parvis  
de la collégiale Saint-Martin : 
scène de l’Annonciation
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JEUNES

L’an de grâces
Présentation de quelques évènements principaux qui seront proposés aux jeunes au cours de l’année. 
Prière, sport, détente… Il y en a pour tous les goûts.

Vêtements, jeux, etc... 
Une occasion de soutenir 
les jeunes du diocèse de 
Tulle dans leurs activités 
annuelles.

Braderie Sam 15 nov

Salles Saint-Sernin à Brive

Les adolescents caté-
chumènes du diocèse se 
retrouvent à Tulle pour 
vivre une journée de pré-
paration avec leurs anima-
teurs et notre évêque.

Temps catéchumènes Sam 14 mars

Maison diocésaine à Tulle

Un évènement diocésain 
pour clôturer ensemble le 
jubilé : messe à la cathé-
drale à 15 h 30.

Clôture du jubilé Dim 30 nov

Cathédrale de Tulle

Marche en direction de 
Rocamadour, pour les 
collégiens et leurs familles. 
Une journée dans la frater-
nité, la prière & le partage, 
avec Mgr Éric Bidot. 

Marche de la Foi Dim 26 avr

Rocamadour

Journées de rencontre 
diocésaine des jeunes se 
préparant à la confirma-
tion pour se ressourcer, 
comprendre et approfon-
dir sa foi, en rencontrant 
d’autres jeunes.

Halte spi Sam 24 jan

Maison diocésaine à Tulle

Une marche pour prier 
tous ensemble pour les 
vocations dans notre 
diocèse.

Marche vocations Sam 6 juin

À préciser

Pour les collégiens et les 
lycéens, l’occasion de vivre 
un temps de vacances 
fraternel et d’approfondir 
ou découvrir la foi. Se 
détendre et s’oxygéner, 
c’est le but !

Camp Ski & Prière 8 au 14 fév

Saint-Pierre-dels-Forcats

5 jours de folie à vélo, 
d’aventure sportive, spi et 
fraternelle avec d’autres 
jeunes en direction d’un 
sanctuaire marial ou d’une 
cathédrale. 

Pélé VTT 25 au 31 juil

Corrèze (à préciser)
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HALTE SPIRITUELLEHALTE SPIRITUELLE

Abbé David 
Wosynski

Dans la deuxième lettre aux Corinthiens, il est écrit : 
« Car lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort » 
(Co 12, 10). Saint Paul évoque ici son acceptation des 
situations de faiblesses, contraintes, persécutions par 
amour pour le Christ. Il met en avant les fragilités, 
comme étant aussi une force lorsqu’elles sont unies, 
centrées, dans le Christ. 

En cela, une question peut se poser : jusqu’où sommes-
nous prêt à aller par amour pour le Christ ? Jésus 
« répond » lui-même à cette question, notamment dans 
ce passage bien connu en saint Jean : « Il n’y a pas de 
plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on 
aime » (Jn 15, 9-17). Jésus étant l’exemple parfait de ce 
don total, sans condition, par amour pour l’humanité 
blessée, qu’il a rachetée par le bois de la Croix. Amour 
qui est le signe de la puissance de sa miséricorde. 

Car comment donner sa vie pour ceux qu’on aime, 
si notre cœur n’est pas sensible, lui-même, à la misère 
de l’autre, à son prochain ? Jésus a donné sa vie pour 
nous sauver, il l’a fait par amour et miséricorde. Et 

cette puissance de l’amour miséricordieux, Jésus, 
nous invite à l’incarner, la vivre, la partager, encore 
et encore. C’est en cela l’exemple de nombreux saints 
qui ont vécu cette dimension de profondeur d’amour 
et de miséricorde. Parmi eux, le plus récent, Carlo 
Acutis avait à cœur, au-delà de son œuvre, d’aider les 
sans-abri avec son argent de poche. Pensons à Mère 
Térésa et son œuvre envers les lépreux, ou encore Don 
Bosco, frappé par la misère des plus jeunes, abandon-
nés, errants, délinquants, en vue de leur réhabilitation, 
ou Maximilien Kolbe qui a donné sa vie pour sauver 
celle d’un autre… Des cœurs tournés vers la misère et 
l’amour du prochain. 

N’est-ce pas là, le sens du mot miséricorde ? Cela fait 
résonner encore plus fort et d’une autre manière, les 
mots de saint Paul : « Lorsque je suis faible, c’est alors 
que je suis fort  »  ; car j’expérimente la puissance de 
l’amour de Dieu à travers ma faiblesse et mon péché, 
vivant de Miséricorde par Amour pour le Christ. 

La Miséricorde, « un truc de faible ? »

Témoignage 
à retrouver en vidéo

EN SERVANT L'ÉGLISE

" L’Esprit-Saint se sert de ma voix "
J’ai commencé à animer des messes il y a environ deux 

ans, sous les encouragements de mon épouse Florence.
La pratique du chant, ça permet de décharger mes émo-

tions, ça utilise plein de muscles au niveau du visage et du 
corps et ça fait travailler le souffle. Et donc ça m’apporte 
beaucoup de satisfaction et un sentiment de bien être.

Plus profondément, j’ai régulièrement des témoignages 
de sympathie, des encouragements de la part de parois-
siens lambda.

J’ai en tête une dame qui était venue à la fin de la messe 
et qui m’avait dit : « C’était vraiment très beau. Vous 
chantez bien, ça fait longtemps que je n’étais pas venu à la 
messe. J’ai envie de revenir maintenant. » Quand je reçois 
un témoignage comme celui-ci, j’ai vraiment l’impression 
que l’Esprit-Saint œuvre et vient toucher les gens et au 
plus profond d’eux. Il se sert ensuite de ma voix pour ça. 

Seigneur a offert des dons à chaque personne. Une 
de mes difficultés, sachant que je manque un peu de 
confiance en moi, c’était de me demander : quels sont les 
dons que le Seigneur m’a donnés ? Comment les utiliser 
pour me mettre à son service ? Aujourd’hui, je sais que j’ai 
au moins un don que j’emploie et c’est le chant.

Chaque mois, 
le témoignage brut

d'un chrétien en service.

Richard Lamoine, chantre à Argentat



Pèlerinage en Italie
Le service des pèlerinages du diocèse de Tulle propose cette année  
une semaine dans les pas du Poverollo en Italie, avec notre évêque  
Mgr Éric Bidot, du dimanche 5 au dimanche 12 avril 2026.

Au programme : Assise, l’ermitage des Carceri, la Portioncule, 
Cannara, Bevagna, Montefalco, Spoletto, 
Spello, La Verna, Arezzo ainsi qu’une 
journée à Florence. 

Voyage en car. Inscription en flashant 
 le QR code ou :

06 71 46 07 46

pelerinages.tulle@gmail.com

NÉCROLOGIE

Sœur Odile est née à Boussay (44) le 9 mars 
1928. Elle fait son premier engagement le 15 août 
1949 et sa profession définitive le 2 juin 1954. Elle 
a commencé sa carrière comme institutrice avant 
de devenir professeur. 1976 marque un tournant 
dans sa vie : elle devient animatrice en pastorale. 
Elle saura mettre en route un nombre important 
de laïcs dans différents lieux d’Église comme la 
région parisienne ou la Corrèze. 

En 1995, année de sa retraite, Odile part en 
région parisienne à La Garenne-Colombes. À 
la fermeture de la communauté, elle passe une 
année à Malakoff, puis une année avec les Sœurs 
de Peltre, dans leur communauté de Paris. Elle 
passe quelques années au séminaire de Nantes 
avant de rejoindre la Maison mère en 2018. 

Odile était une femme ouverte au monde et à 
l’Église, elle se documentait, mais savait écouter 
les autres, demander pardon. Une femme de Foi 
avec un dynamisme missionnaire, une éducatrice 
dans l’âme. Elle aimait la congrégation. Nous 
la confions à la tendresse et à la miséricorde du 
Seigneur.

Né le 9 mars 1928
† 10 août 2025

Sr Odile Pacreau
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AGENDA

Octobre



CULTURE

 

Léon XIV 
Le successeur inattendu
Christophe Henning,  
Éd. Artège, 160 pages, 13, 90 €.

Léon XIV, De toutes les nations:
enquête généalogique
Philippe Delorme,  
Éd. France-Empire, 206 pages, 20 €.

Luc de Goustine

Celui qui, le 8 mai 2025, reçut de ses 
frères cardinaux mission d’occuper la 
chaire de Pierre est, après François, le 
second pape né au Nouveau Monde. Sa 
façon de porter la marque de l’Ancien 
devint en quelques heures le thème d’une 
compétition mondiale entre généalogistes. 
Ceux-ci, déjouant les pièges, remontèrent 
aux Prévost normands de France voire de 
Sicile, puis, par le meltingpot américain et 
sous patronyme hispanique, jusqu’à des 
ancêtres sub-sahariens ! L’exposé de cette 
gageure par Philippe Delorme inspire une 
préface vibrante à Mgr Dominique Lebrun, 
archevêque de Rouen, qui sait gré à l’histo-
rien d’ouvrir « avec un brin de mystère » ce 
nouveau chapitre de l’Église.

Tout aussi prompt à saisir l’événement, 
Christophe Henning résume en peu de 
pages précises le contexte de l’élection 
romaine comme la préhistoire personnelle 
de ce 267e pape dont il décrit l’insertion à 
vif dans le contexte romain et universel. 
Le pape Léon lui paraît non seulement 
capable de recevoir l’héritage de François 
qu’il a bien connu et servi, mais se présente, 
selon lui, comme « le pasteur de l’unité et 
de l’apaisement ».
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Thérèse de Lisieux

Solutions à découvrir sur le site internet du diocèse  
(correze.catholique.fr, rubrique « Journal diocésain »)

 Horizontalement    1   Acquisition – Club marseillais  2  
Fermé –Boxer célèbre  3  Sainte Thérèse appartenait à cet 
ordre  4  Pieds de vigne  5  Particule de lumière  6  Cow-
boy d’Amérique du Sud   7  Thérèse de Lisieux a écrit 
l’histoire de la sienne – À l’écart  8  Animaux rampants.

 Verticalement    A  Agréas   B  Début de clash – Petit 
maître   C  Profession du père de saint Thérèse de Lisieux  
 D  Club clermontois – C’est la tienne  E  Liquide son 
stock  F  Ville natale de saine Thérèse de Lisieux  G  Club 
lyonnais – Tube  H  Saint Thérèse de Lisieux en est la 
sainte patronne.

 Le coin des enfants  

A  

1  

2 

3  

4  

5 

6  

7  

8 

B  C  D  E  F  G  H  

Déchiffre le rébus pour découvrir une phrase 
célèbre de saint Thérèse de Lisieux.

1
D’

DÉTENTE



JOURNÉE DE PRIÈRE
POUR LES MISSIONS 
DANS LE DIOCÈSE DE TULLE

MERCREDI 15 OCTOBRE 2025

Diocèse de Tulle

en

ORRÈZE

ÉGLISE
CATHOLIQUE


